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Chers amis,

L'assemblée générale de notre association va effectuer le bilan de nos activités. Qu'en
ressort-il ? Si, comme à l'accoutumée, nous avons été présents sur des sujets intéres-
sant pleinement notre communauté comme le projet de Commune unique ou l'établis-
sement du SCOT, force a été de constater que nous nous heurtons, à une absence de
volonté de concertation de certains de nos élus, trops nombreux, hélas. Ce triste cons-
tat pour des représentants du peuple (tant pis, si cette dénomination paraît désuète) ne
peut que nous engager à poursuivre notre action. Il est vital pour l'intérêt de nos
concitoyens que les projets qui les engagent pour de nombreuses années financière-
ment ou non, ne soient pas seulement à l'initiative de quelques uns. L'OPO continuera à
jouer son rôle d'information mais pour que des résultats concrets puissent être espérés,
il est nécessaire que chacun de nous se mobilise. Il n'est plus temps, de se contenter de
régler une cotisation, d'assister au mieux à quelques réunions d'information, il est né-
cessaire de faire connaître notre point de vue et porter nos desiderata sur la place
publique. Le contexte des diverses élections proches ne peut que favoriser la reconnais-
sance de nos idées. Ne restons pas les bras croisés !

Claude Garandeau

Tout bon citoyen a non seulement le droit, mais encore est obligé, de publier ce qu'il
croit utile au bonheur de ses semblables. [Baron d’Holbach]

Le mot du président
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La commune unique
au Pays des Olonnes

Un thème toujours
d'actualité !!
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Depuis sa création notre association a suivi de
près les efforts d’un certain nombre d’asso-

ciations ou de citoyens, pour amener nos élus ac-
tuels à prendre conscience d’une nécessité impé-
rative : mettre en place une commune unique.

Pourquoi ?
Le simple bon sens est déjà une réponse. Nous
avons une agglomération de 45000 habitants (à
peu de chose près) fragmentée en 3 communes,
avec tout ce que cela peut représenter d’incohé-
rence, alors qu’ il suffit de changer de trottoir,
pour changer de commune, c’est à dire pour pas
mal de chose, changer d’idées directrices sur tel
ou tel sujet.
Nous avons, il y a déjà quelques temps, réalisé
une étude chiffrée, qui montrait que le système
actuel, la communauté de communes, coûtait par
tête environ 100 € Et ceci n’a fait que croître et
embellir depuis…nous préparons une nouvelle
étude, sachant qu’en ce qui concerne la première,
personne n’a contesté, ou tenter de contester nos
chiffres.
Quand le représentant d’une commune de 45000
habitants se présente dans une administration,
ministère, etc… pour défendre un dossier, n’a-t-il
pas plus de poids qu’un représentant d’une com-
mune de 15000, fut-elle sous-préfecture ?
Bref, les arguments ne manquent pas, mais les
princes qui nous gouvernent n’en ont cure.

Pourquoi ?
Bonne question, comme dirait nos édiles, afin de
pouvoir répondre avec la langue de bois habituelle.
En réalité, la communauté de communes est bien
pratique, l’on peut en tant que commune se dé-
barrasser de certains dossiers, ou investisse-
ments, ou gestions, etc. qui gênent un peu.

 Moralité l’on a chargé la bourrique, et le résultat est une communauté très gênée financièrement, ce qui
veut dire, qu’après le renouvellement, braves citoyens, il vous faudra mettre la main au portefeuille. Mais ce
n’est pas grave, vous avez l’habitude.

Enfin soyons clairs, le gros obstacle est la réduction des responsables, un maire au lieu de 3, etc.
disparition de 9 vice-présidents (fut une époque où la communauté fonctionnait bien avec 2) mais là non
plus ce n’est pas grave, c’est vous qui assumez le coût avec vos impôts.

Cerise sur le gâteau, 2 communes de droite et une de gauche. La nouvelle serait de quelle couleur ?
Pensez si les 2 grands partis en place, se font du souci, l’on n’est jamais sur de gagner, donc moralité, ne
bougeons pas !

Moralité
Si les citoyens des Olonnes ne bougent pas, s’ils ne se mobilisent pas en
masse, ce n’est pas près de changer…et dans ce cas là, si vous restez inertes,

ne venez pas vous plaindre ensuite.
Aux armes (symboliquement) citoyens…il est grand temps, que l’intérêt
général prévale enfin sur les petits intérêts particuliers.



L'animation sur le
remblai des Sables

d'Olonne
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PLUS DE DIX MILLE !

C'est le nombre de personnes du Pays des Olonnes
et vacanciers, jeunes et moins jeunes, qui ont

signé la pétition pour le retour des animations quo-
tidiennes sur le remblai des Sables comme par le
passé. Cette pétition a été remise au Député Maire
le 11 septembre dernier. Cette réaction massive ne
m'a guère surpris car dès le 20 juillet, j'écrivais que,
suite à la suppression des spectacles de rues quoti-
diens, seuls les touristes seraient les juges ! ... Je
tiens à remercier personnellement tous les commer-
çants dynamiques, responsables, amoureux de leur
ville et soucieux de son avenir qui ont ouvert spon-
tanément leur porte au public mécontent en faisant
signer des pétitions devenues très rapidement des
cahiers de doléances. Grâce à leur mobilisation, nous
avons obtenu dès le 11 aaût que les responsables
de cette situation reviennent sur leurs positions et

ainsi retrouver des animations quotidiennes, certes
moins nombreuses qu'habituellement, mais assurant
ainsi un "service minimum" pour le plaisir de tous. En-
fin, cette pétition, sans précédent, a permis de susciter
des débats mêlant tous les milieux associatifs de quar-
tier pour qui l'importance de l'animation au sein de la
ville est un dénominateur commun. Serions-nous enfin
aux prémices d'élaboration d'une équipe réellement
solidaire et concernée, exempte de querelles intesti-
nes, dont le seul but serait de préparer la saison esti-
vale prochaine qui, espérons, fera vite oublier la mono-
tonie de 2006 ... enfin pour les téméraires qui revien-
dront malgré tout aux Sables.

BRUNO D'HOSTEL
Commerçant aux Sables

Un thème débattu :
le point de vue de ceux

qui sont pour !
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Les Ordures Ménagères :

Un dossier qui craint !!

L ors d’une des toutes premières réunions pu
bliques organisées par notre association nous

avions présenté le Plan TRIVALIS concernant le
traitement des déchets  .
Ce plan comportait un découpage du territoire
départemental en 7 bassins  .
L’ensemble des installations prévues compor-
tait des centres de tri, des unités de compos-
tage , un centre d’enfouissement technique par
bassin et une unité de valorisation énergétique
(entendez par là une usine d’incinération  pro-
duisant de l’électricité ) pour le département .
Plus de trois années se sont écoulées depuis
cette présentation ….

Où donc en sommes-nous ?

Si les centres de tri fonctionnent, la récupéra-
tion des produits recyclables se fait correcte-
ment ce qui concerne environ 14 % des dé-
chets collectés. Mais il en est bien différemment
pour d’autres secteurs du programme .
Tout d’abord , l’unité de valorisation énergéti-
que .
Dès que son emplacement fut déterminé, cela
provoqua un séisme local conduisant à la dé-
mission du conseil municipal ..
 Le principe de l’incinérateur fut abandonné
devant la levée de bouclier des associations
, et ce malgré le fait que les techniques nouvel-
les donnent entière satisfaction .
La proportion de déchets qui devait y être dé-
truit représente 48 % de ce que la communauté
produit , ce qui est loin d’être négligeable . De
plus , l’énergie qui devait en découler est ré-
duite à zéro .

 Donc , moins de récupération et un surcroît de déchets à enfouir .
Le bilan à ce point se présentait  sous un autre aspect .
Les centres d’enfouissement,dont l’implantation était déjà malaisé se voyaient plus importants et deve-
naient encore plus refusés par les associations locales ….Ce qui conduisit , à titre provisoire à une «
exportation » hors du département , solution des plus onéreuses .

Les déchets fermentescibles, justifiant de leur compostage , soit 21 % de la masse collectée auraient pu
être traités en unités collectives ou individuellement , nombre de citoyens, certaines communes le font
avec succès .

Cependant, devant les multiples obstacles se levant devant le plan initial, le Département se saisit du
problème et fit son propre plan  qui, outre la suppression de l’incinération, introduisait des unités de
compostage mécanique .

Sur le papier cela paraît attrayant , mais lorsque l’on songe que, dans les déchets qui seront traités au
sein de ces unités,il y aura non seulement les produits pouvant produire un compost satisfaisant mais



Les Ordures Ménagères

(suite)
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également les légers emballages qui ne sont pas
recyclables et , par conséquent vont dans le même
sac que ceux-ci  .
Première réflexion : quelle sera la qualité de ce
compost ?
Seconde remarque : est-il raisonnable , par l’intro-
duction de ce système ,de risquer une démotivation
des citoyens qui réalisent un compostage correct ?
… Et restent toujours 65% de la masse de nos dé-
chets qui errent en recherche de centres d’enfouis-
sement !!!
 Chacun veut bien une solution au problème, « mais
pas chez moi ! »
…. Les petits égoïsmes et les  intérêts particuliers
seront – ils donc toujours en travers de l’intérêt
commun ?

Car il ne sert à rien de se cacher que nombre de
modifications , suppressions sur les plans propo-
sés ,de quelques natures soient-ils , ont pour ori-
gine des motifs très éloignés des raisons officielle-
ment affichées .
De petits et grands intérêts se dissimulent souvent
derrière un paravent « Vert » et  ce , au mépris des
équilibres financiers et des réalités techniques .
De toute façon, les contribuables paieront !
En outre, dans notre domaine des Olonnes , si du-
rant les premières années de collecte, les caden-
ces de ramassage étaient renforcées lors de la sai-
son estivale où la population est notablement aug-
mentée , il n’en est plus de même maintenant .
La société qui exécute ce travail a distribué des
containers qui permettent  théoriquement de con-
server les déchets plus longtemps afin de réduire
le nombre de passages hebdomadaires en les ra-
menant à 2 seulement .
Economies et rendements  commandent !
Mais ce  n’est possible pour tous les habitants ,
particulièrement dans les zones à forte densité de
logements collectifs où les grands containers sont
parfois assez loin et peu accessibles aux personnes
âgées .

Le résultat se voit particulièrement le matin aux
Sables d’Olonne où les containers débordent sur
les trottoirs, les animaux errants se régalent en
crevant les sacs,…Le personnel de la voirie inter-
vient  mais ce n’est pas
dans le contrat et le Di-
manche ça n’est pas
toujours possible !
Beau spectacle pour
les vacanciers ;
comme publicité on
peut faire bien mieux
d’autant qu’en ce qui
concerne les déchets à
haute teneur d’odeurs
, tels poissons et crustacés ,on ajoute les parfums
à la vue . On pourrait nous dire que le compostage
est de ce fait déjà bien avancé ,ce qui peut être un
avantage, mais tout de même … !

Il faut aussi stigmatiser la négligence (pour ne pas
dire pire !) de certains usagers qui font fi des re-
commandations qui sont faites pourtant clairement
.
Nombre de dépôts sauvages d’ « encombrants » sont
à déplorer qui devraient avoir été portés à la
déchetterie du Chemin de Chaintrelongue , laquelle
fonctionne de façon satisfaisante , surtout depuis
son agrandissement .
Si le transport n’en est pas possible, les ramassa-
ges de ces déchets se font régulièrement , il suffit
de se renseigner en Mairie !
Un peu de civisme SVP !
Bref tout n’est pas idéal dans nos poubelles .

 J. Emmanuel 18/09/06
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Parole
aux Associations

L'existence d'un
collectif pour la paix

aux Pays des Olonnes

Pour une CULTURE de NON-VIOLENCE ...

Au printemps 2002, suite à l'occupation de la Basi-
lique de Béthléem, un jeûne de trois jours est orga-
nisé par des membres du Conseil des Paroisses de
Sainte Marie des Olonnes. Ce jeûne pour la Paix au
Proche-Orient est suivi d'un appel pour une Marche
pour la paix, entendu par une quarantaine d'organi-
sations. Ainsi, le samedi 30 novembre 2002, plus
de 200 personnes marchent aux Sables, malgré la
pluie, derrière une seule banderole "Paix et Justice
dans le monde entier". Un manifeste est signé, une
charte adoptée : Le Collectif Pour la Paix du Pays
des Olonnes est créé.

Quelques actions réalisées par ce Collectif, qui com-
prend actuellement seize associations et des per-
sonnes engagées à titre individuel :

- En février 2003, signature d'une pétition - pour
dire non à la guerre en Irak - adressée au Chef d'Etat
et à l'ONU.

- Le 5 mars 2004, au cours d'une soirée-débat, or-
ganisée au Centre Culturel de l'Abbaye de Sainte
Croix, trois palestiniennes vivant dans les camps de
réfugiés en Cisjordanie, au Liban et en Jordanie sont
invitées à témoigner sur la situation au Proche-
Orient.

- Le samedi 7 mai 2005, Place du Jet d'eau, le Col-

lectif, qui lutte pour le désarmement nucléaire, tient à sensibiliser l'opinion de la population des Olonnes sur
les sommes colossales consacrées aux dépenses militaires. Il relaie également l'appel du Maire d'Hiroshima
qui demande à ses collègues du monde de s'engager pour l'élimination des armes nucléaires avant 2020.

Encore en 2005, le 6 août, en souvenir d'Hiroshima, des animations sont proposées sur le remblai près d'une
horloge arrêtée à 8h 15 : moment de silence, poèmes ...

De plus, depuis quatre ans maintenant, un temps fort pour le Collectif se situe autour du 21 septembre.  Il
convient de rappeler qu'en 2001, l'Assemblée Générale de l'ONU décide que :

".. la journée Internationale de la Paix sera observée chaque année le 21 septembre, jour dont il faudra
faire savoir à tous qu'il sera celui de la célébration et de l'observation de la paix..." et déclare que

"..dorénavant, la Journée Internationale de la Paix sera observée comme une journée mondiale de cessez-le-
feu et de non-violence, pendant la durée de laquelle toutes les nations et tous les peuples seront invités à
cesser les hostilités."

Cette année, pendant quatre jours du 20 au 23 septembre, Place de la Liberté, le Collectif pour la Paix du Pays
des Olonnes présente une exposition intitulée "Demain le monde : les migrations pour vivre ensemble" : elle
est à destination de tout public, mais particulièrement conçue en pensant à la jeune génération.

Le Collectif Pour la Paix du Pays des Olonnes s'inscrit ainsi parfaitement dans la déclaration de
l'Assemblée Générale des Nations Unies qui proclame, le 10 novembre 1998, la première
décennie du 21ème siècle et du troisème millénaire, les années 2001-2010.

"Décennie internationale pour la promotion d'une culture de la non-violence et de la
paix au profit des enfants du monde". Cette décennie a pour ambition de permettre le
passage d'une culture de violence à une culture de non-violence et de la paix, en partenariat
avec les enfants et les adolescents du monde entier.

                                                                                JC HERBRETEAU (membre du MAN)
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50ans déjà, souviens-
toi!
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Voici 50ans, la France de la IV ème République s’en
fonce dans la crise. A l’étranger, le poids de Mos-

cou et Washington s’affirme dans les relations interna-
tionales.

Deux super-grands dominent le monde sans partage:
l’URSS et les USA.

Après le 20ème congrès du PCUS, le monde stupéfait
découvre les réalités et les crimes du stalinisme en
Europe de l’est et en URSS. Le rapport secret de Mr K.
les 24 et 25 février dénonce les méfaits de Staline aux
membres du parti communiste et condamne le culte
de la personnalité en vigueur dans son pays l’URSS.
Forts de ce dégel, les polonais et les hongrois se révol-
tent. Un début de libération apparaît avec Gomulka en
Pologne. A Budapest, les blindés soviétiques intervien-
nent, écrasent la révolte hongroise et rétablissent l’or-
dre. La presse occidentale s’émeut, proteste mais les
pouvoirs politiques en place ne font rien.

L’Europe de l’Est devient la chasse gardée de moscou
jusqu’en 1989. Au moyen-orient, l’armée israélienne,
aidée par des for-
ces franco-britan-
niques attaque
l’Egypte. Victoire
militaire incontes-
table. Pourtant les
pressions conjoin-
tes de Moscou et
Washington entraî-
nent un cessez-le-
feu puis l’évacua-
tion du canal de suez par le corps expéditionnaire
franco-britannique. La France et le Royaume Uni
avouent leur impuissance et ne représentent plus rien
sur l’échiquier international. Le bilan politique est fa-
vorable aux USA et à l’URSS, les deux grands, mais
aussi à l’Egypte. Politiquement, les occidentaux ont
perdu la partie et en plus ils connaissent une pénurie
d’essence...

En France, la IV ème république agonise, dépas-
sée par la conjoncture des évènements extérieurs, in-
térieurs et coloniaux. En Afrique du Nord, le Maroc et
la Tunisie obtiennent leur indépendance. En Algérie, la
situation se dégrade, depuis novembre 1954, les at-
tentats nationalistes s’intensifient et inquiétent le mil-
lion de pieds noirs installés dans le pays. Guy Mollet,
président du conseil suspend les libertés individuelles
en Algérie, rappelle le contingent pour aider l’armée
de métier. L’avion de Ben  Bella  et ses amis est dé-

tourné sur Alger. L’armée prend de plus en plus d’im-
portance dans la vie
politique française.
Aux élections légis-
latives, les Pouja-
distes et l’extrême
droite perturbent la
vie parlementaire
française. Dans le
même temps, des

intellectuels de
gauche reprochent
au gouvernement la montée en puissance de l’ar-
mée et accusent cette dernière de pratiquer la tor-
ture. Les partisans de l’Algérie française où militent
Messieurs Le Pen et Giscard d’Estaing s’opposent aux
partisans de l’indépendance Algérienne avec J.J.
Servan-Schreiber et son journal l’Express. La France
inquiète, divisée, met sur les rails  la force de frappe,
vote sa participation à l’Euratom et à la CEA chargée
de fournir de plutonium.

La France coloniale se meurt, l’aventure européenne
s’accélère mais le monde dominé par Moscou et
Washington, nous échappe. La guerre froide s’accen-
tue et l’impuissance française manifeste n’est même
pas perçue par ses dirigeants politiques englués dans
l’affaire algérienne.

Claude GARANDEAU



Depuis longtemps, du haut du château, on lorgnait
l'un de ces derniers

villages républicains : le
pays des Olonnes. Mais
les habitants avaient la
mentalité d'Astérix et
voulaient rester entre
eux.

Heureusement les choses
évoluent, à force de
tenter des actions
d'entrismes, à force de
faire des risettes à
quelques responsables,
tout doucement les murailles commencèrent à céder
de ci, de là.

Aujord'hui enfin, nous savons, nos bons amis de l'UMP,
majoritaires aux Sables ? viennent de se rallier à notre
bon Maître; une photo dans un journal montre le Missi
Dominici (pour ceux qui ignorent le latin : l'envoyé du
seigneur) qui annonce qu'il compte monter à l'assaut

de la mairie d'Olonne, aux prochaines élections. Il s'agit,
en effet, de la seule commune parmi les 3 où ils
n'avaient pas pu pénétrer par séduction. Et qui a-t-il
autour de lui, hors les fans connus, des responsables
sablais, encartés UMP ou pas, mais là n'est plus le
problème, désormais aux Olonnes, MPF et UMP, c'est
chou vert et vert chou, blanc bonnet et bonnet blanc.

Alors, Citoyens des Olonnes, êtes vous prêts à une
reddition totale ? Une poignée d'irréductibles, citoyens
républicains aimeraioent le savoir ...

Gilbert GROSS
Ancien Vice président de la Communauté des Olonnes, à
l'époque nous étions 2 seulement, et non pas 9 comme
aujourd'hui.
Vieux combattant de la République, depuis l'époque où l'on
mettait sa vie en jeu contre une certaine droite, liée à l'ennemi
(40/44). Souvenez-Vous !

L'OPO s'associe à la dou-
leur des proches et amis de
Jean Huguet, grande figure
chaumoise.

Habitants des
Olonnes, réjouissez-

vous, notre bon
Maître arrive...
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Article remis au journal
des Sables pour le
courrier des lecteurs.

Nécrologie : Adieu Jean
Le 18 août dernier, nous avons eu la tristesse de perdre un vieux compagnon de
route, notre ami Jean Huguet. Je n'insisterai pas sur sa carrière. Il fut écrivain,
éditeur et bien d'autres choses, mais d'autres l'ont déjà dit et, sans doute, mieux
que je ne saurais le faire. Pour moi, Jean, c'est d'abord un Chaumois fou d'amour
pour son pays. Ses écrits, d'ailleurs en témoignent.

Cet amour pour sa Chaume ne souffrait pas la moindre contradiction. Quand, en
1978, le pont cordon ombilical qui nous reliait aux Sables, fut détruit dans des
conditions plus que discutables, Jean aurait pu, comme d'autres, se taire et jouir
de sa rente de situation (il était adjoint au maire). Il ne supporta pas la manière
cavalière et méprisante dont on usa, à l'époque vis à vis des Chaumois. Avec
d'autres amis, il fonda "Vivre à la Chaume" pour nous faire, enfin respecter.

La préservation du patrimoine culturel de sa chère Chaume, le préoccupait aussi.
Avec Gaby Anger, ils fonderont  "Les Veillées chaumoises". On sait, là encore,
toute l'énergie qu'il déploya pour la réussite de cette association et pour laquelle il
oeuvra jusqu'à la limite de ses forces. La culture chaumoise y a trouvé son compte
mais plus encore, un formidable réseau d'amitiés en fut l'heureuse conséquence.
Ce bilan, on le doit en grande partie à la personnalité de Jean. Il était un modèle de
tolérance. Croyant sincère, il n'en respectait pas moins les convictions de chacun.

Avec lui, avec toute cette cohorte de vieux Chaumois, comme lui, malheureuse-
ment disparus, c'est un peu notre Chaume qui s'assoupit. Jamais, je n'oublirai nos
discussions "historiques", les bonnes veillées passées dans la joie, nos combats
pour la défence de la Chaume.

Adieu Jean, tes amis ne pourront t'oublier.

Constant FRICONNEAU


